
LE SITE D'ERENEIA ET LA FRONTIERE ATTICO- 
MEGARIENNE1 

S. VAN DE MAELE 

LA chaine du Pateras,2 qui s'etend du Golfe Halcyonique au Golfe 
Saronique en passant par le Mont Kerata, constitue la frontiere naturelle 
de la Megaride vers le Nord. Par ailleurs, la chaine du Citheron, avec son 
prolongement dans le Mont Pastra, represente la frontiere naturelle de 
la Beotie vers le Sud. 

Ces deux chaines sont reliees a l'Ouest par le Mont Karydi qui forme 
la separation des eaux du Golfe de Corinthe avec celles de la baie 
d'Eleusis. A l'Ouest de la separation des eaux, nous avons, vers le Nord, 
au pied du Citheron, la baie d'Aigosthenes (Porto Germeno),3 puis vers le 
Sud, separee d'Aigosthenes par le promontoire de Mytikas, la bale de 
Psatha (Panormos),4 suivie par Alepochori, site de l'antique Peges.5 

A l'Est de la separation des eaux, deux vallees separees par le Makron 
Oros s'etendent entre le Citheron et le Pateras. Celle du Nord, la vallee 
de Villia, debouche a l'Est sur la grande plaine d'Oinoe (Myoupolis), 
tandis que celle du Sud, la vallee de Koundoura, suit un affluent du 
Sarandopotamos, le Cephise eleusinien. 

On pose la question: a qui appartiennent ces regions sises entre le 
Citheron et le Pateras? Nous possedons quelques donnees. D'abord, 
le site megarien d'Aigosthenes est clairement etabli. II se trouve en 
dehors de la frontiere naturelle de la Megaride. Bien que ce port soit 
assez facilement accessible par mer, a partir de Peges, en contournant 
le Mytikas, Megare verra toujours a proteger sa liaison terrestre. En- 
suite, il y a le site de Myoupolis. Bien que le nom antique soit.encore 
sujet de discussions,6 personne ne doute de son appartenance a l'Attique. 

'La carte ci-jointe et toutes les references topographiques proviennent de la feuille 
Erithrai des cartes 1:50000 du Service geographique de l'armee grecque (Athenes 1976). 
Les courbes de niveau sont a 200 m de distance. 

'La brave description de ces frontieres par R. J. Buck, A History of Boeotia (Edmonton 
1979) 2, prete a confusion. Les Monts Gerania sont en dehors des frontieres entre 
l'Attique, la Megaride et la Beotie, tandis que la chaine du Pateras n'est nullement 
reliee au Parnis. Ce lien est constitue par le massif du Citheron qui, par le Pastra, rejoint 
le Parnis. 

3E. F. Benson, "Aegosthena," JHS 15 (1895) 314-324; M. Sakellariou et N. Phara- 
clas, Megaris, Aigosthena, Ereneia (Athenes 1972), en grec. 

4L. Robert, "Hellenica," Rev. de Phil. 3e ser. 13 (1939) 97-122, avec une carte de la 
region. 

5E. Meyer, "Pagai," KI.P. 4 (1972) 404; RE 18.2 (1942) 2283-2293. 
6La tradition y voit le site du deme attique Oinoe, e.a., L. Chandler, "The North-West 

Frontier of Attica," 7HS 46 (1926) 8-9; A. Milchhofer, Karten von Attika, Erluternde 
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Carte de la frontiere attico-megarienne 

II reste donc a savoir a qui appartenait la vallee de Koundoura, et par 
ou passait la route reliant Aigosthenes a Megare. 

IL y a dans la vallee de Koundoura un tres vaste etablissement antique 
centre autour de la chapelle S. Georges et protege par une acropole forti- 
fiee qui, au Sud de la chapelle, se trouve sur une colline se detachant du 
flanc Nord du Pateras. Cet etablissement a ete identifie avec le village 

Texte, XI (Berlin 1881-1900) 17 et 35; W. Wrede, Attische Mauern (Athenes 1933) 
25-26; A. Philippson et E. Kirsten, Griechische Landschaften 1.2 (Francfort 1951) 976; 
J. G. Frazer, Pausanias' Description of Greece 2 (Londres 1913) 517; J. R. McCredie, 
Fortified Military Camps in Attica (Princeton 1966) 88; J. S. Traill, The Political 

Organization of Attica (Princeton 1975) 52; tout recemment encore E. Vanderpool, 
"Roads and Forts in Northwestern Attica," CSCA 11 (1978) 227-245, surtout 231-232 
et note 20. D'autres croient toutefois que la plaine de Myoupolis renferme seulement le 
site d'Eleutheres, e.a., K. J. Beloch, "Zur Karte von Griechenland," Klio 11 (1911) 436; 
W. M. Leake, Travels in Northern Greece (Londres 1835) 2. 375-377; N. G. L. Hammond, 
"The Main Road from Boeotia to the Peloponnesos through the Northern Megarid," 
BSA 49 (1954) 121-122; C. N. Edmonson, The Topography of Northwest Attica (Berkeley 
1966) 137-142 et 170, these de doctorat non publiee. 
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megarien d'Ereneia, mentionne par Pausanias.7 On accede aujourd'hui 
au site de S. Georges en quittant la route asphaltee de Thebes a hauteur 
de Paliochori d'ou on atteint la chapelle, apres avoir parcouru 8 km sur 
une route carrossable. Le site semble etre limite a l'Est, a peu pres a mi- 
chemin entre Paliochori et S. Georges-a l'embranchement pour Dar- 
disti-par la colline 503 qui retrecie la vallee a cet endroit.8 II y a des 
ruines d'une tour carree sur la colline et d'une tour ronde au pied de la 
colline. On peut noter d'assez nombreux restes de constructions au Sud 
de la colline, sur le flanc Nord du Pateras. La limite Ouest du site est 
plus difficile a etablir. Il y a bien un mur transversal qui, a la hauteur de 
la chapelle, parcourt la vallee perpendiculairement. C'est possible que ce 
mur formait un angle droit avec un autre mur qui, en bas de l'acropole, 
suit la vallee sur plusieurs dizaines de metres. Le mur transversal avait 
peut-etre pour but de defendre le centre de l'etablissement contre un 
ennemi venant de l'Ouest, mais il est douteux qu'il puisse marquer la 
limite occidentale du site. En effet, des ruines se retrouvent plus a l'Ouest 
sur le flanc Nord du Pateras, et il y a deux tours a environ 2 km a l'Ouest 
de S. Georges; l'une se trouve sur un defile du Makron Oros pres des 
ruines d'une chapelle de la Panagia, tandis que l'autre est situee juste en 
face, sur une crete du Pateras. 

Si la vallee de Koundoura appartient a Megare, alors la frontiere 
attico-megarienne doit necessairement passer a l'Est de la colline 503. 
Or, il y a de tres nombreuses objections a cette identification. Elle fut 
rejetee, des 1911, par Beloch qui, pour des raisons geographiques, trouve 
improbable que la Megaride se fusse etendue si loin par-dessus le Pate- 
ras.9 Selon Beloch le defile du Kandili fut la seule liaison convenable entre 
la vallee de Koundoura et Megare. I1 trouve, en outre, improbable que 
Pausanias se fusse ecarte si loin de sa route d'Aigosthenes a Megare, pour 
visiter cette vallee eloignee. Cet argument de Beloch contient des faibles- 
ses, car il y a au moins une autre route qui traverse le Pateras.10 Elle relie 

7Pausanias 1.44.5; J. Sarris, "Ereneia," ArchEph (1910) 152-158, donne une descrip- 
tion du site avec plan; voir aussi la description detaillee dans la these d'Edmonson (ci- 
dessus, n. 6) 33-39. 

8Description dans Edmonson (ci-dessus, n. 6) 70-71, qui donne la hauteur 506, tandis 
que Sarris (ci-dessus, n. 7) donne 508; en fait, la derniere carte de l'armee hellenique 
(ci-dessus, n. 1) indique 503 m, la meme hauteur que Kaupert, Karten von Attika 
(Berlin 1900) 1:100000, feuille 7, Eleusis. 

9K. J. Beloch (ci-dessus, n. 6) 438. 
?ON. G. L. Hammond (ci-dessus, n. 6) 103-122. Nos collegues anglophones referent a 

cette route comme "The Hammond road" ou "The Road of the Towers." Voir, e.a., 
W. K. Pritchett, "New Light on Plataia," AJA 61 (1957) 17-18. E. Vanderpool ([ci- 
dessus, n. 6] note 8) considere que ces tours n'etaient nullement des tours militaires, mais 
qu'elles appartenaient a des fermes. Son jugement est fonde sur l'article de J. H. Young, 
"Country Estates at Sounion," Hesperia 25 (1956) 122-146, surtout 131 et notes 12 et 
13. On trouvera une description de ces tours avec photographies et croquis dans 
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l'isthme de Corinthe a Thebes en passant par Tripodiscos, les Vathy- 
choria, le Mont Karydi, la source de S. Basile (Kryo Pighadi), et le 
village moderne d'Erithrai (Kriekouki). Quant au detour qu'aurait du 
effectuer Pausanias, la distance entre les Vathychoria et S. Georges est 
d'environ 6 km ou lh30 de marche, y comprise la penible montee des 
Vathychoria vers la separation des eaux.11 

I y a toutefois de nombreuses autres raisons pour rejeter l'identifica- 
tion du site de S. Georges avec un village megarien, tandis que tout 
suggere que nous sommes en presence d'un site attique. 

(1) L'acces a S. Georges est facile pour quelqu'un qui vient de la plaine 
d'Eleusis. II suffit de suivre le lit du Sarandopotamos et de son affluent 
a partir de S. Blaise.12 I1 est, en revanche, extremement difficile quand 
on vient de Megare. En effet, il n'y a pas de sentier ni, a fortiori, de route 
qui relie cette derniere au site de S. Georges.13 En outre, le site est 
separe de la plaine de Megare par le sommet du Pateras, le Liondari 
(1132 m). II y a bien moyen de suivre, a partir de la plaine de Megare, 
un torrent qui eventuellement mene au sommet, mais la pente Nord en 
direction de l'acropole de S. Georges est tres abrupte. En fait, le chemin 
le plus rapide entre Megare et S. Georges passe par les vallees de Mikros 
et Megalos Kryftis, monte jusqu'a la separation des eaux a l'Est des 
Vathychoria, pour ensuite descendre vers S. Georges. 
H. J. W. Tillyard, "Two Watch Towers in the Megarid," BSS 12 (1905/1906) 101-108. 
Leur position dans la vallee des Vathychoria semble confirmer la these de Young, ce qui 
n'enleve rien a leur fonction defensive. Pourquoi une tour ne pourrait-elle pas en mme 
temps servir de silo a cereales et de lieu de refuge pour la population du domaine? 
Pourquoi ne pourrait-on pas l'employer egalement comme tour de signalisation en temps 
de guerre? D'ailleurs, la tour carree est crenelee. Ces theories de Young ne s'appliquent 
sans doute pas aux tours qui se trouvent sur des sommets, comme celles de Plakoto, 
Paliochori, de la Panagia, Mylos, Tsoukrati, Limikos, du Karydi, du Kaliakouda, du 
Pyramida (Velatouri). Que penser alors des deux tours carrees sur le Karoumpalo qui 
ne sont qu'a trente pas l'une de l'autre? Pour ce dernieres voir Keramopoullos, "Sym- 
meikta Archaiologika," ArchEph (1931) 161. Que penser aussi des deux tours de la 
Colline 503 dans la vallee de Koundoura? Une etude plus approfondie de leur structure, 
leur situation et leurs dependances devrait permettre de mieux distinguer la fonction de 
ces diff6rentes tours. 

"Hammond ([ci-dessus, n. 6] 108) parle de deux heures; Edmonson ([ci-dessus, n. 6] 
note 16) donne une heure et demie. 

"Le Sarandapotamos se jette dans la baie d'Eleusis. I1 comporte deux affluents im- 
portants; l'un se detache a la hauteur de la chapelle S. Blaise, a quelques km au Nord 
de Magoula, pour former plus a l'Ouest la vallee de Koundoura; l'autre affluent tourne 
vers le Nord-Ouest a hauteur de Kokkini pour former la plaine d'Oinoe. La carte 
d'Etat-Major de 1976 garde le nom Sarandapotamos pour ce dernier, tandis que l'affluent 
de S. Blaise s'appelle Revma Agiou Vlasiou. On remarquera la difference avec Vander- 
pool (ci-dessus, n. 6) qui, selon la tradition, donne le nom de Sarandapotamos a l'affluent 
de S. Blaise et celui de Kokkini au ruisseau qui vient de la plaine d'Oinoe (Mazi). 

"Sarris (ci-dessus, n. 6) 155, Edmonson (ci-dessus, n. 6) 12, et E. Meyer, "Megara," 
RE 15.1 (1931) 160, parlent tous d'une liaison entre S. Georges et Megare par le Lion- 
dari. II n'y en a pas. 
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(2) La forteresse de l'acropole de S. Georges est separee du Liondari par 
un ravin et les ruines semblent indiquer que les defenses les plus fortes 
etaient dirigees contre le Pateras, par consequent en direction de 
Megare.14 

(3) I1 y a un sentier qui descend graduellement de l'acropole vers la 
vallee de Koundoura ou il rejoint la route vers Paliochori a Kato Ag. 
Georghios, 2 km a l'Est de la chapelle de S. Georges. Par contre, il est 
pratiquement impossible de monter de l'acropole vers le Liondari. 

(4) Les fortifications qui se trouvent dans les environs de S. Georges 
s'expliquent mieux si le site est attique. 

Les tours de la Colline 503 et celle de la Panagia appartiennent tres 
probablement au habitants de la vallee. La tour de la Panagia devait 
proteger le passage entre la vallee de Koundoura et celle de Villia. 
D'ailleurs, on y accede assez facilement a partir de S. Georges.'5 I1 en 
est tout autrement de la tour de Mylos qui se trouve sur une colline 
(898 m) entre le Liondari (1132 m) et le Megali Kolosoura (1108 m). 
Elle domine par un escarpement la vallee de Koundoura d'ou l'acces est 
extremement difficile, tandis qu'une pente douce mene, en direction Sud, 
vers la vallee de Mikros Kryftis. Cette vallee et, a l'Ouest, Megalos 
Kryftis recelent de nombreux vestiges de maisons et de citernes. I1 
y a, en outre, un sentier assez large qui descend le long du flanc de 
l'Aetofolia dans la plaine de Megare. Ces etablissements des vallees 
Kryftis etaient evidemment megariens. La tour de Mylos, d'oiu on voit 
la ville de Megare, servait aussi bien a proteger les habitants des Kryftis 
contre la population attique de la vallee de Koundoura, que de tour de 
signalisation avec Megare. Elle servait probablement aussi de relais 
entre Megare et Aigosthenes ou la Beotie par la tour sur le Kaliakouda.'6 

'4McCredie (ci-dessus, n. 6) 87. 
'5Edmonson (ci-dessus, n. 6) 67. Nous avons, pendant l'ete 1979, vainement essaye 

d'atteindre la Panagia par ce sentier, a cause du grand nombre d'arbres tombes sous le 
poids de la neige les hivers precedents. Les cueilleurs de resine affaiblissent les pins, et 
l'experience nous a montre que souvent, la oui il y avait un sentier a l'automne, il n'y 
en avait plus au printemps. Des sentiers, souvent d'anciennes routes, que les bergers, 
chasseurs, cueilleurs de resine, et cultivateurs avaient garde ouverts, se ferment main- 
tenant, car on prefere emprunter les routes carrossables qui penetrent de plus en plus 
dans la montagne. 

16Edmonson ([ci-dessus, n. 6] 172) y reconnait un fort megarien. Quant a la tour sur 
le Karydi, nous l'attribuons plut6t a l'Attique, mais avec quelques reserves. Elle 
occupe un endroit strategique par excellence, donnant vue vers la vallee d'Aigosthenes, 
la vallee des Vathychoria et la vallee de Koundoura. On voit la tour de Mylos, mais 
pas celle de la Panagia. En outre, elle domine parfaitement la "route des tours" qui, a 
ce point, descend les pentes Sud du col qui relie le Karydi au Kaliakouda. Un incendie 
tres recent a denude ces pentes et on peut voir un mur qui coupe la route a angle droit. 
On atteint assez facilement la tour du Karydi a partir de S. Georges, tandis que l'acces, 
a partir de la "route des tours," y est penible et seulement possible par une etroite crete 
facile a defendre. Cela nous incline a y voir une tour appartenant aux habitants de la 
vallee de Koundoura meme si elle se trouve assez loin de S. Georges (5 km a vol d'oiseau). 
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Nous concluons donc que la vallee de Koundoura appartenait a l'At- 
tique.17 

Si le site de S. Georges est attique, ou se trouve alors Ereneia? En 
fait, il n'y a rien qui prouve qu'Ereneia se trouve dans le N. Ouest de 
la Megaride. Pausanias mentionne ce village, a la fin de sa tournee 
en Megaride, immediatement apres sa visite a Aigosthenes. I1 en parle 
a l'occasion de son recit du mythe d'Autonoe, fille de Cadmos, qui se 
serait retiree a Ereneia par chagrin pour la mort brutale de son fils 
Acteon. I1 serait presomptueux de tirer des conclusions au sujet de 
l'emplacement d'Ereneia a partir de l'endroit ou Pausanias raconte ce 
mythe dans son oeuvre. En effet, le recit apparait presque comme une 
parenthese dans le contexte du voyage de Pausanias. I1 le donne a la 
fin de son sejour, comme pour etre complet et, c'est apres avoir parle 
du tombeau d'Autonoe, qu'il peut enchainer avec les tombeaux qui se 
trouvent sur la route de Megare a Corinthe. En revanche, si Autonoe 
s'est retiree en Megaride apres la mort de son fils, on peut penser qu'elle 
est restee le plus pres possible de l'endroit ou celui-ci a ete tue, donc le 
plus pres possible du Citheron, mais en territoire megarien. 

II y avait dans l'Antiquite une population assez dense dans les deux 
Vathychoria.18 En outre, nous avons vu que les deux vallees Kryftis 
etaient egalement habitees. Ces quatre vallees sont relativement rap- 
prochees et leurs populations etaient certainement megariennes.19 I1 n'y 
a rien qui interdit de croire qu'Ereneia se trouvait ici. Faut-il en choisir 
une parmi ces vallees comme site d'Ereneia? Pas necessairement. Cer- 
tains demes attiques, comme celui d'Oinoe, couvrent une tres grande 
surface. Ces quatre vallees, relativement etroites, pourraient bien faire 
partie d'un seul village megarien. II faut toutefois reconnaitre que les 
deux Kryftis et les deux Vathychoria forment de chaque cote un ensemble 
geographiquement plus homogene, separe par les rochers de Petra Kryfti 
(826 m). Par consequent, il pourrait s'agir de deux villages distincts dont 
l'un serait/Ereneia. La route la plus importante, celle des "tours," 
passe par le Mikro Vathychori, et Hammond20 y a trouve de la poterie 
qu'il date du Ve siecle av. J.-C. En revanche, la route des Kryftis est de 
moindre importance, surtout si l'on prend en consideration qu'elle a 

"S'il s'agit d'un deme attique, il appartient probablement a la phyle Hippothontis. 
Voir a ce sujet J. S. Traill (ci-dessus, n. 6) 52 et note 25. 

'8Hammond ([ci-dessus, n. 6] 118) y voit le site d'Aigeiroi, croyant que l'un des 
Vathychoria formait jadis le lac Gorgopis (Strabon 9.1.10). Personne ne l'a suivi dans 
cette identification. Edmonson ([ci-dessus n. 6] 154) pense qu'Ereneia se trouve dans les 
Vathychoria. 

"9On se rend de l'une a 1'autre en moins d'une demi-heure, et elles sont toutes les 
quatre situees au Sud-Ouest de la separation des eaux formees par les cretes du Pateras 
et du Karydi. 

20Hammond (ci-dessus, n. 6) 110. 
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peut-etre ete entretenue et amelioree lors de l'extraction de bauxite dans 
le Mikros Kryftis. En outre, un membre eminent de 1'Ecole americaine 
a Athenes nous a recemment dit que les restes dans les Kryftis dateraient 
plutot de l'epoque romaine. Nous y avons toutefois trouve quelques 
tessons d'un vernis noir brillant, ce qui nous fait douter de cette date 
tardive pour le debut de l'occupation des Kryftis. Ces dernieres semblent 
avoir ete negligees par les chercheurs au profit des Vathychoria, a cause 
de la "route des tours," et du site de S. Georges, a cause de son acropole 
fortifiee. 

A la fin de cette etude, nous pouvons conclure que la frontiere entre 
l'Attique et la Megaride se trouvait sur la crete du Pateras ou elle suivait, 
mais de fa?on irreguliere, la separation des eaux. Le Liondari, la tour de 
Mylos, les deux Kolosoura appartenaient certainement a la Megaride. 
L'appartenance du Karydi est plus difficile a dEterminer. Nous avons 
toutefois opte pour l'Attique, non sans reticences, tandis que le Kalia- 
kouda, en face, et le col entre les deux montagnes reviennent a Megare. 
La vallee de Koundoura et la vallee a l'Est de Villia sont attiques, ainsi 
que le Makron Oros avec la tour de la Panagia. Quant a la vallee a l'Ouest 
de Villia, elle debouche sur celle d'Aigosthenes et elle est, par consequent, 
megarienne. De la sorte, la "route des tours" traverse uniquement du 
territoire megarien jusqu'aux environs de Villia ou elle penetre en 
Beotie. 

UNIVERSITE D'OTTAWA 
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